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Ces observations appuient donc celles de HoFFMEYER en même 
temps qu'elles fournissent la première indication précise d'une 
localité de capture en Belgique. A. CRÈVECŒUR. 

Panssus dichrous EM. JANSSENS. 
L'espèce que nous présentons fait partie d'une série de treize 

exemplaires capturés à N'Gowa, Congo Belge (Kwango) et don­
nés à l'Institut royal des Sciences naturelles par le R. P. MER­

TENS. 
Elle se rattache au groupe inermis-collaris-A ristotelis étudié 

par WASMANN dans son important article consacré aux Pa·uss-idae 
du Musée de Hambourg (r): l'habitus et le pronotu.m revendiquent 
une parenté étroite de notre espèce avec ce groupe. Cependant, 
elle s'en distingue surtout par deux caractères très particuliers: 

La forme de sa massue antennaire, alors que les autres Paussus 
du groupe cité plus haut possèdent une massue fendue longitu­
dinalement dans le prolongement de la dent terminale, celle-ci 
conserve toute son intégrité et présente une dent de ditnension et 
de direction normales. 

Le second caractère très apparent réside dans la coloration des 
élytres. Ceux-ci sont nettement bicolores, comportant un obscur­
cissement des téguments, qui envahit l'élytre de l'épaule vers 
l'apex. E. JANSSENS. 

l{emarques sur deux Scafupsidae (Diptera•N ematocera) intéres­

sants. 
Aldrovandiella Winthemi DUDA, Belg. nov. sp. 
Cette espèce n'a pl us été signalée depuis sa description dans 

LINDNER, Die Fliegen der Palaearktischen Region, Vol. II {r), 
fasc. 5, p. 44, 1929. J'ai eu la bonne fortune de capturer une \' 
le 17-VI-1943 au « Liereman » près de Turnhout. 

A napausis tenuicauida DuoA. 
Espèce plusieurs fois confondue et pour laquelle DuoA ()oc. cit. 

p. 51) créa un nom nouveau. A ;ma connaissance, cette espèce n'a 
plus été citée depuis et est certainement nouvelle pour la faune 

Suisse. 
Dans les suppléments non déterminés des Collections de l'Insti­

tut royal des Sciences naturelles de Belgique se trouvait r cJ cap­
turé par H. Tournier, le 3-IX-1874, à Peney (Suisse). 

R, TOUET. 
~ La séance est levée à 16 heures 20. 

les 
Recherches sur 

organes tympaniques des Lépidoptères 
en rapport avec la classification. 

par S. G. KIRrAKOFF (Gand). 

III. DIOPTIDAE 

,L~ pré~ente contribution à l'étude des organes tympaniques des 
Lep1d~pteres a po_~ objet la ,famille des Dioptidae. Ce groupe 
exclusivement amencain et meme néotropical - puisqu'un seul 
genre a ~es représentants dans la région néarctique - compte une 
quarantaine de genres, parfois insuffisamment délimités, et près 
de quatre cents espèces. Composée d'espèces petites et souvent peu 
colorées, c_ette famil1e est peu recherchée, et j'ai éprouvé de très 
grnndes d1ftic~lt~s à ".'e procurer un nombre convenable de spé­
cimens destmes a la dissection; si j'ai pu, néanmoins en arriver 
à un r~sultat sa~is,faisan_t - non loin de 1a _moitié 'des genres 
ont ~~ _etre examines - Je le dois d'un côté à l'aide désintéressée 
que J ai obtenue de presque tous les collègues auxquels je ine suis 
adressé, et d'un autre côté, au secours financier généreusement 
°;troy~ pa'. _le Fond_ National de Recherche Scientifique, auquel 
J exprime 1c1 ma reconnaissance. 

. Il est de mon. devo'.r de remercier le Professeur P. VAN ÜYE, 
directeur des Laborat01res de Zoologie systématique et d' Anatomi 
c_o-1:°parée de ~'Université de Gand, qui pi'a accordé toutes les faci~ 
htes d~ tr,âvail et dont le soutien moral ne m'a jamais manqué. Je 
r:merc1e_ egale,m_ent les collègues entomologistes qui m'ont appor­
te leur aide prec1euse: M. R. FERRETRA.D'ALMErnA, Rio de Janeiro 
et le D' W Fo M ·ch • ' . • •. RSTER, uni , qui m'ont envoyé chacun un cer-

. tain nombre de spécimens, dont des genres introuvables ailleurs • 
le Prof. D' H. SACHTLEBEN, directeur du Deutsches Enlomolo'. 
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isches Institut, qui m'a mis en rapport avec l'_ancienne fi:me 
~ 1'AUDJ~GER & BANG-HAAS et m'a ainSi aidé à obtenir des centaine~ 
de spécimens; le Professeur Wm, T. M. FoRBES, Corndl Um· 
versity, qui a bien voùlu me fournir des conseils e~ des 1ndicat10n: 
de grande valeur. Last not least, mes remer:1eb:lents vo~t a 
M. J. CooREMAN, le dévoué secrétaire de la _Société Entomologique 
de Belgique, à l'extrême obligeance de qm Je d01s u~e partie de la 
littérature indispensable, et aussi - chose de prem1ere 1m~ortance 
_ de voir mes travaux publiés avec un minimum de délai. 

Le plan général de la présente contribution est le même que 
celui de mes ouvrages précédents (KIRIAKOFF 1948, 1_949b) aux­
quels je renvoie pour les détails, ainsi que pour la descnption de la 

technique employée. 

Description générale des organes tym.paniques des D-iopt·idae 

Quoique la structure des organes tympaniques présente dans la 
famille des Dioptidae des variations i;mportantes, ces organes pe~­
vent tous être ramenés au type notodontoïde ( = thyrétoïde) (voir 
KIRIAKOFF 1948, 1949a et 1949b). La description en a_ déjà été 
donnée dans les études citées, et il suffira de rappeler ici que le 
type notodontoïde est caractérisé par un enfoncement de. la paroi 
épimérale du troisième segment thoracique, e~1f_oncement si pr~fon~ 
que la membrane tympanique occupe une pos1t10n proche de 1 hon­
zontale par rapport à l'axe vertical du corps. Comme on verra de la 

. description des organes ty;mpaniques examinés, la pro_fon~eur d~ 
l'enfoncement épiinéral est très variable chez les D1~ptidae; a 
tel point que dans certains genres la membrane tympanique n. est 
inclinée qu'à un angle d'environ 45° par_ rapport à l'axe v;ertical 
du corps, et que, d'autre part, dans certains a_:1-tres; ~enres 1 enfon­
cement très profond est partiellement masque exteneurement pa~ 
des sclérites additionnels occupant la place habituelle de la parm 
épimérale lorsque celle-ci n'est pas enfoncée (tectisclérites,. voir 
plus loin). Enfin, dans quelques genres, les organes tympamques 

sont rudimentaires. 
Il est, d'autre part, utile de rappeler que je ne _considère pas 

les parties situées latéraleme"l:tt et ventralement de la timbale comme 
faisant partie du cadre tympanique; je ne regarde comme appar· 
tenant au cadre que la plaque chitinisée située postéro-dorsalern~nt 
de ce dernier, et qui lui est soudée sur une étendue plus ou m01ns 
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importante. Il en résulte, d'un côté, que seul le postscutellum 
participe ici à la formation du cadre, et, d'un autre côté, que 
seules les sculptures trouvées à la surface de la plaque mentionnée 
ci-dessus sont, à mon avis, des << poches >) du cadre tympanique; ce 
que RICHARDS 1932 appelle « poche IV », placée ventralement 
de la timbale, n'en est pas une, n'étant pas reliée au cadre; ce 
n'est, en fait, que l'espace, plus ou moins chitinisé et coloré com­
pris entre les deux branches de support de la timbale (cf. discus­
sion KmrAKOFF 1949a). Le phragme scuta) a la même forme, dans 
les genres examinés, que ce1le que l'on trouve chez les 1'fotodon­
tidae, c'est-à-dire en demi-capsple plus ou moins semi-elliptique, 
soudée à la paroi intérieure du postscutum par ses bords dorsal et 
latéraux ( = phragme scuta! du type « trifide " de RICHARDS r932). 
Cette forme du phragme scuta] est vraisemblablement en rapport 
avec la position horizontale de la membrane tympanique, qui fait 
saillie à l'intérieur du corps. 

Description des organes tynipaniques examinés 
Phaeochlaena gyon FABRrcrus. 

Type à cavité (=enfoncement) découverte. Timbale allongée, à 
bords latéraux presque parallèles; support antérieur de la timbale 
faiblement développé, cadre robuste, à large plaque postéro-dor­
sale placée à angle obtus (-+- 135 '') par rapport à la surface du 
tympan, à large poche, et limitée à l'extérieur par une autre pla­
que longeant le sclérite subalaire. Contre-ty)Ilpan 3-4 fois aussi 
étendu que le tympan, angulaire, rétréci vers le h~ut. Zone inco­
lore dorsale de l'épimère très large, dépassant verticalement la 
timbale; zone incolore ventrale peu développée. 

Autres formes _du genre Phaeochlaena examinées: Ph. g)1on 

lampra PROUT, Ph. solilucis BUTLER. 

Myonia cingulina DRUCE. 

Type à cavité découverte. Timbale arrondie, aJlongée, sans sup­
port antérieur. Cadre robuste, régulièrement arrondi, presque fer­
mé; plaque postéro-dorsale bien développée, à poche profonde. 
~ontr,e-tympan allongé, 3-4 fois aussi étendu que le tympan, 
separe de la timbale par une plaque renforcée s'élargissant ven-­
tralement. Répartition des zones incolores et colorées de l'épimère, 
du type général, zone incolore dorsale à limite ventrale convexe. 

Autres formes du genre Myonia examinées: M. cingulina « f. 
semimaculata » WARREN1 M. cinguline aurantiaca DRUCE « f. albi-
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frons » vVARREN, M. umbrifera WALKER, }\,[_ sobria WALKER, 

M. assimilis M. HERING. 

Zunacetha annulata GuERIN (Fig. r-2). 

Type à cavité couverte. Timbale bien développée, semi-fabi­
forme, à support antérieur partant des deux tier·s de sa hauteur 
et rejoignant le bord antéro-ventral de l'épiinère. La structure des 
tectisclérites nettement visible : tectisclérite postérieur accolé à 
la suture thoraco-abdominale et atteignant à peu près le milieu de 
la cavité tympanique (=timbale) ; sclérite antérieur plus étroit, 
accolé à l'épi;mère et finissant en pointe ventralement. Ouverture 
formée par l'espace entre les deux testisclérites, en fente, étroite, 
s'étendant sur toute la hauteur de la timbale. Cadre étroit, recour­
bé en demi-cercle à son extrémité antérieure et y limitant une 
petite plaque colorée. Plaque postéro-dorsale plus étendue que le 
tympan, à poche triangulaire grande et profonde. Post-épimère 
faiblement coloré, plus nettement seulement à l'angle antéro-dor­
sa1 et ventra1ement du support antérieur. 

Tithraustles albitumida DoG,11' (Fig. 3-4), 

Type à cavité découverte. Timbale très peu développée en pro­
fondeur, l'enfoncement épiméral qui la forme, peu prononcé, limi­
té par une faible carène antérieure;ment, et disparaissant rapide­
ment ventralement. Support antérieur présent, formant le prolon­
gement de la carène qui limite antérieurement la cavité tympa­
nique; ce supportJ en forp}e d'une étroite baguette, est courbé 
céphalad et n'atteint pas la suture antéro-ventrale du post-épiinèreJ 
tympan très étendu, ovale, occupant plus du quart de la largeur 
du troisième segment thoracique, placé oblique;rnent, son bord 
extérieur était plus élevé que son bord. intérieur; presque la tota­
lité du tympan est visible extérieurement, par suite de la position 
oblique et du peu de profondeur de la timbale. Cadre à peine diffé­
rencié sur le pourtour du tympan,presque complet,passant postéro­
dorsalement dans .une large plaque triangulaire placée à un angle 
obtus par rapport au plan du tympan. Poche I très petite; une 
large bordure colorée sépare la plaque du contre-tympan qui est 
allongé et à surface plus ou moins égale à celle du tympan. Répar­
tition des zones colorées et incolores du post-épimère du type géné­
ral, la zone dorsale incolore à peu près aussi large que la tiin.bale 
est haute. Par la structure de la timbale, ks organes tympaniques 
de Tithraustes a!bitumida représentent le stade initial de l'évolu­
tion du type notodontoïde. 

BuH. et Ann. Soc. Entom. de Belgique, 86, III-IV, 1950. 7r 

Autres espèces exam1nees du genre Tithraustes: T. haemon 
DRUCE, T. deiphon DRUCE, T. erymas DRUCE « f. a!bifera » 

vVARREN. 

Euchontha frigida VVALKER. 

_ Type à cavité découverte. Timbale déprimée, du type caracté­
risant les Notodontidae. Support antérieur robuste, débutant au 
ca~re et envoyant de son extrémité ventrale une branche dirigée 
obliquement dn bas en haut vers le support postérieur, Cadre 
large, presque fermé, à branche antérieure le réunissant au sclérite 
subalair~. P~aque ~stéro-dorsale relativement très grande, sans 
poche, a . crete la separant du contre-tympan. Celui-ci allongé, 
deux fois aussi étendu que le tympan. Répartition des zones incer 
lores et colorées de l'épimère du type général, zones incolores peu 
étendues. ,.. 

Autres espèces examinées du genre E·ucJwntha: E. frigiida 
vVALKER, E. frigida WALKER « f. sub/actigera » vVALKER. 

Phanoptis cyanomelas FELDER (Fig. 5-6). 

Type à cavité découverte. Tiinbale plus ou moins ovoïde occu-. . • ' 
pant un tiers environ de la largeur du post-épimère. Support pos-
téneur robuste, joignant la suture thoraco-abdominale immédia­
tem~nt ventrad d_e la face inférieure de la timbale. TY,mpan ovale, 
place un peu obliquement vers l'extérieur et ne pouvant être exa­
miné de l'intérieur qu'après éloignement des parties attenantes au 
notum. Sculptures du cadre très étendues, poche I aussi large que 
le ty_mpan; extérieurement, le cadre for:i:ne • une plaque renforcée 
recouvrant dorsalement en toit la cavité ty;rnpanique, et cachant 
c~mplètement le tympan. Dans aucun des genres examinés, ce der­
nier ne se trouve autant soustrait aux regards tant extérieurement 

J. ~ • . ' 

q~ 1nteneurement. Une autre plaque renforcée prolonge la pre-
~1~re postérieure;ment, s'élargissant yentralement et attenant pos­
te~1eurement au cadre du contre-tympan; celui-ci allongé, angu­
lair'.',. presque deu_x fois aussi étendu que le tympan. Un support 
anteneur de la timbale est présent sous la forme d'une courte 
baguette placée presque verticalement par rapport à la limite anté­
rieure de la tijnbale, un peu ventralement du début du support pos­
térieur. Chitine incolore périphérique s'étendant en bande le long 
du sclérite ·subalaire, séparée de .ce dernier par un ellipse coloré 
placé vers la marge antérieure du post-épimère ; un triangle inco­
lore occupant l'angle postéro-ventral de ce dernier; reste coloré. 
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Monocreagra pheloides FELDER. 

Type à cavité découverte. Timbale déprimée, relativement pe­
tite, sans support antérieur. Un pli renforcé surplombant la cavité 
tympanique postéro-dorsalement, laissant à découvert sa portion 
antérieure. Tympan allongé, placé oblique1nent dorso-ventrale­
ment, dirigé caudad à un angle de 45° environ. Cadre étroit, 
complet, plaque postéro-dorsale relativement petite, à poche indis­
tincte. Contre-tympan allongé, 2 1/2 à 3 fois aussi étendu que le 
tympan. Zone incolore dorsale de 1'épimère s'étendant jusque près 

de la base de la timbale. 

Monocreagra unimacula W ARREK. 

Organes tympaniques non développés. Post-épimère uniformé­
ment coloré en jaunâtre, sans zones incolores, sauf une étroite, le 
long du sclérite subalaire. Angle postéro-dorsal de l'épimère, un 
peu dorso-caudad de l'emplacement habituel de l'organe tympa­
nique,él'argi en plaque formant deux poches consécutives qui s'ou­
vrent antéro-dorsalement; une baguette chitineuse débute au sclé­
rite subalaire à la limite de cette plaque et s'avance antéro-ventra­
lement, s'arrêtant peu avant lea marge antéro-ventrale du post­
épimère. Un caractère structurel particulier distingue Monocreagra 
unimacula de tous les Dioptidae et même de tous les Notodontoidea 
que j'ai pu examip.er jusqu'ici. C'est une structure en bulle un 
peu allongée, à grand diamètre de 0,4 mm, placée de chaque côté 
sur le premier pleurite abdominal; sa face extérieure est formée 
par un sclérite en demi-ellipse, en occupant la moitié :[X)stérieure, 
de sorte que la bulle ~st largement ouverte antérieuremnt; sa face 
interne offre une fenêtre anguleuse dans son milieu.Le tout est bien 
chitinisé et rappelle la bulle de certains Ctennchidae. La signifi­
cation de cette structure est peu claire ; elle ne peut servir d' appa­
reil résonateur, attendu que l'organe tympanique est rudimentaire. 
Il ne in'a pas été possible d'examiner l'organisation de M01wcrea­
gra un.imacul.a. plus en détail, car je n'ai eu à ma disposition qu'un 
seul spécimen, en pauvre état, et je n'ai pu m'en procurer d'autre. 
Au sujet de la position systématique de cette espèce, voir plus 

loin. 

Dioptis trailli BUTLER (Fig. 7-8). 
Pas d'organe tympanique, mais une modification de la reg1on 

correspondante pouvant être considérée comme une structure pré­
tympanique. La distribution des zones colorées ou incolores du 
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post-épimère est identique à celle constatée dans la plupart des 
autres genres : zone incolore dorsale, limitée antéro-dorsalement 
par une tache colorée arrondie, zone incolore postéro-ventrale. 
L'emplacement habituel de la timbale est marqué par un léger 
enfoncement à peu près au milieu de l'épimère, le long de la limite 
ventrale de la zone incolore dorsale. Une crête ou baguette chiti-
1~euse renforcée débute à l'angle postéro-dorsale de l'épimère, à la 
base de la suture séparant le postscutum du postscutellum au 
même endroit où débute le sclérite subalaire; cette crête suit la 
direction antéro-ventrale et se recourbe postéro-ventrad pour attein­
dre la suture tboraco-abdominale ventrad du bord inférieur du 
c~ntre-tympan. Elle liinite ainsi une portion du post-épimère gros­
sièrement semi-ovalaire, attenant ap contre-tympan. Quelques 
renfor:ements l'unissent, aµ début de son parcours, au sclérite 
subala1re, avant le début de l'enfoncement épiméral dont elle suit 
1~ parcours le long de son bord postérieur; cet enfoncement s'éga­
hse peu avant l'extrémité de la courbe de la crête. Contre-tympan 
plus ou moins pentagonal, allongé, placé à angle obtus très ouvert 
par rapport à la section de l'épimère placée caudad de la crête. 

Autres espèces examinées, du genre Dioptis: D. iler.d·in.a BATES, 

D. restricta W'ARREN, D. areolata vVALKER, D. egla DRUCE, D. 
phelina FELDER. 

Brachyglene subtilis FELDER. 

Type à cavité découverte~ Timbale dépri;mée, à cavité peu pro­
fonde, se rétrécissant ventralement, sans supports. Tympan 
ovale, placé à un angle de 45° environ par rapport à l'axe vertical 
du corps. Cadre presque complet, élargi intéro-postérieurement, 
à poche 1 peu prononcée; large plaque renforcée forinant prolon­
gement du cadre postérieurement, à section dorsale triangulaire 
longeant le sclérite subalaire, à section médiane repliée sur elle­
même antérieitrement, formant une sorte de poche correspondant à 
la poche II du type phalénoïde; cadre du contre-tympan juxtaposé 
à cette structure. Contre-tympan ovale allongé, environ deux fois 
aussi étendu que le tympan. Post-épirn.ère incolore dans sa partie 
médiane et dans une section en bande étroite longeant le cadre 
tympanique, coloré ailleurs. 

Actea monilis HÜBNER (Fig. 9-ro). . 
Type à cavité couverte. Timbale bien développée, en sac allongé, 

rétréci et arrondi ventralement, sans support postérieur. Exté-
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rieurement, la timbale est aussi nettement délimitée qu'intérieure­
ment; fenêtre s'ouvrant dans la cavité, très petite, n'occupant 
qu'un quart tout au plus de l'enfoncement en hauteur et un tiers 
environ en largeur. Tympan ovale court, cadre étroit, à plaque 
reliant le tympan au sclérite subalaire, large, fon:nant une po~ 
che I étroite; cette plaque est élargie postéro-dorsalement, bordant 
le cadre du èontre-tympan. Celui-ci allongé, angulaire, à peu près 
égal en étendue an tympan. Support antérieur de la timbale pré­
sent, en baguette mince et courte, limitant ventralement une zone 
colorée qui coupe en deux la surface presque entièreinent incolore 
du post--épimère; une autre zone colorée occupe, comme c'est gé­
néralement le cas, l'angle antéro-supérieur du post-épimère. 

Autres espèces examinées, du genre A ctea: A. pseudena- Bors­
DUVAL, A. velutina BUTLER. 

Josia auriflua inaequiflexa DoGNili. 

Type à cavité couverte. Timbale en coupe allongée, élargie 
dors.ilement, les deux supports présents, l'antérieur débutant près 
du cadre tympanique et rejoignant l'angle antéro-ventral du post­
épimère. Fenêtre petite, angulaire, irrégulière, occupant un quart 
environ de la hauteur et un tiers de la largeur de la timbale. Cadre 
miuce, à plaque du type répandu dans la famille, à renforcements 
en fourche, à poche I bien visible. Contre-tympan très allongé, ?t 
superficie environ une fois et demie aussi étendue que celle du tyin­
pan. Zone incolore du post-épimère s'étendant du sclérite subalaire 
jusqu'à la limite ventrale de la timbale, antérieurement du sup­
port antérieur, sauf nne étroite bande colorée longeant le support; 
une autre zone incolore occupe, comme souvent, la partie postéro­
ventrale du post-épimère. 

Autres espèces examinées, du genre Josia: J. a. aurifua WAL­

KEA, J. megaera HÜBNER, J. ligula HÜBNER, J. bryce "\VALKER, 

J. aurimutua \V AI,KER, J. angulosa WALKER, J. morena vVARREN, 

J. annulata DOG'.'IIN, J. radians WARRE'1, J. aperta WARREN, J. 
dorsivitta WALKER, J. oribia DRUCE, J. aurifusa vVALKER. 

Scea auriflamma HÜB'.'IER. 

Type à cavité couverte. Timbale en coupe profonde, à double 
support, l'antérieur étroit, atteignant le bord de l'épimère. Fenêtre 
allongée, irrégl.llière, étroite,· peu étendue, renforcée par un ·pli 
à son bord antérieur. Cadre étroit, plaque postérieure large, à 
grande poche I. Contre-tympan allongé, angulaire, à surface deux 
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fois aussi étendue que celle du tympan. Zone incolore dorsale de 
l'épiinère large, zone incolore ventrale peu étendue. Dans ce 
genre on peut voir très clairement la disposition du tégument cou­
vrant la timbale extérieurement ( = tectisclérites, voir plus bas). 

Autres espèces examinées, du genre Scea: S. cleonica DRUCE, 
S. erasa PROUT, S. obliquaria \VARRE", S. gigantea DRUCE. 

Sagaris rejecta HüB,ER (Fig. 1 r-12). 

Type à cavité couverte. Timbale très bien développée, occupant 
près de la moitié de la largeur du ppst-épimère, en forme de dé à 
coudre et en chitine bien renforcée. Fenêtre en forme de rectangle 
allongé, prenant la plus grande partie de la hauteur de la timbale 
et la moitié environ de sa largeur, renforcée de plis de chaque côté 
le pli antérieur très robuste, relié a~ cadre et formant le suppor~ 
antérieur de ce dernier .Cadre très robuste, formant deux poches, 
l'antérieure dans une plaque renfoncée de laquelle part le support 
antérieur, la postérieure (poche I) dans une large et forte plaque 
occupant la moitié postérieure de la face extérieure du cadre. 
Contre-tyinpan fabiforme, rétréci postéro-dorsalement, à superficie 
atteignant à peine celle du tympan. Répartition des aires colorées 
et incolores du post-épimère du type usuel. Le genre Sagaris 
montre une stade très développé et quelque peu aberrant de la 
structure des organes tympaniques du type notodontoïde. 

Getta ennia DRUCE. 

Type à cavité ouverte. Timbale courte et enflée, rappelant celle 
des Notodontidae et des Thyretidae. Support antérieur bifurqué 
ventralement, à branche antérieure. courte. Fenêtre angulaire, 
relativement grande, occupant plus de la moitié tant de la hau­
teur que de la largeur de la timbale. Cadre bien développé, plaque 
postéro-dorsale étroite, à poche bien développée. Contre-tympan 
allongé, à superficie plus ou moins égale à celle du tympan. Zone 
dorsale incolore de l'épimère très large, empiétant par un prolon­
gement • largel:nent arrondi sur l'aire colorée médiane, qui par 
suite est très étroite dans sa partie moyenne; zone incolore ven­
trale envoyant également un prolongement dans la zone médiane, 
caudad du prolongement dorsal. 

Autres espèces examinées, du genre Getta: G. baetifica DRUCE, 
G. clite \VALKER. 
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Polyptychia f. fasciculosa FELDER. 

Type à cavité couverte. Timbale en dé à coudre très a11ongé, à 
support antérieur partant du cadre, court et faible. Fenêtre ovale, 
très petite, n'occtlpant qu'un tiers de la largeur et une fraction de 
la hauteur de la timbale; sa superficie ne prend que la moitié envi­
ron de celle du tympan. Cadre du tympan renflé, mais point ren­
forcé, ni plus foncé, ni plus chitinisé que le reste de la timbale. 
Plaque postéro-dorsale robuste, à poche I profonde. Contre-tym­
pan presque rectangulaire, à superficie à peu près égale à celle du 
tympan. Zone incolore dorsale de l'épimère large, passant gra­
duellement dans la coloration jaune de la partie antéro-médiane 
~e l'épi mère. 

L'arrangement des genres est celni adopté par BRYK m Lepi­
dopterormn C atalo gus. 

Discussion .. des résultats obtenus 

Comme il a été dit ci-dessus (voir Description générale), des 
grand~s variations dans la structure des organes tympaniques des 
Dioptidae ont pu être constatées au cours de ces recherches. Ces 
variations peuvent néanmoins être groupées, et c'est ainsi que 
trois groupes peuvent être reconnus. 

Le premier de ces groupes comprend les formes à organes tym­
paniques rudimentaires, pratiquement absents. Ici se place en 
premier lieu le genre Dioptis. D'antre part, des deux espèces du 
genre Monocreagra examinées, M. pheloides FELDER (générotype) 
possède des organes tympaniques du type à cavité découverte et 
doit donc être rangé dans notre deuxième groupe (voir ci-dessous) ; 
M. 1wimacula WARREN (considérée par HERING in SErTZ comme 
une forme possible de l'espèce précédent.e) a, par contre, non seule­
ment des organes tympaniques rudimentaires, mais en outre un 
organ~ à signification inconnue, occupant le pleurite du prej:nier 
segment abdominal. Cette espèce doit donc être retirée du genre 
Monocreagra et placée dans un genre à part, faisant partie de notre 
premier groupe. Tanaostyla \1/ARREN 1897 étant un synon_yme de 
Monocreagra FELDER 1874 (générotype de Tanaostyla: dilucida 
WARREN 1897=pheloides FEI,DER 1874 qni est le générotype de 
Monocreagra), ce nouveau genre doit être nominé. Je propose donc 
pour lui le nom Euforbesia, le dédiant au Professeur vVrLLIAM 

T. M. FoRBES qui a découvert les organes tympaniques dans la 
famille des Dioptidae. 
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Euforbesia gen. nov. 
Diffère de Monocreagra FELDER par des organes tympaniques 

non développés, sans enfoncement épiméral et sans membrane 
tympanique; une structure à signification inconnue, en forme de 
bulle, occnpe le pleurite du premier segment abdominal, de chaque 
côté. Génerotype: E. imimacula WARRE, 1897. 

Notre premier groupe comprend donc, parmi les genres exami­
nés, Diopt.is et Euforbesia. Dans ce dernierJ nous trouvons une 
surface épimérale ne présentant aucune inégalitéJ aucun enfonce­
ment, mais une plaque postéro--dorsale est présente. Chez Di.optis, 
cette plaque est peu développée et partiellement remplacée par 
une crête débutant à l'a11gle postéro--dorsal de 1'épimère; par con­
tre, un enfoncement de la paroi épimérale est déjà présent, quoique 
faibleJ partielle;ment limité antérieurement par la crête sus-men­
tionnée. Il n'y a pas de membrane tympanique, mais ]a présence 
d'une faible cavité tyinpanique semblable par sa forme à nne tim­
bale rudimentaire est une indication précieuse pour une esquisse 
de l'évolution des organes tympaniques dans la famille qui nous 
occupe; je reviendrai d'ailleurs à ce point. Le contre tympan 
existe déjà dans sa forme typique pour les Notodontoidea. 

Le deux-ième groupe comprend les for:mes à organes t_ympani­
ques du type commun notodontoïde, se rapprochant dans ses lignes 
essentielles de ce qui est trouvé chez les Notodontidae, les Thau­
metopoeidae et les. Thyretidae. C'est le type à cavité découverte. 
Parmi les genres examinés, les suivants appartiennent à ce type: 
Phaeochlaena) Tithrausles) Myonia) Moizocreagra, Euchontha, 
Brachyglene, Phanoptis. Dans ce gronpe, Tithraustes occupe le 
bas de l'échelle, étant caractérisé par une timbale pen profonde 
et, par suite, par une tnembrane tympanique placée non horizon­
talement, mais obliquement, de sorte qu'une grande partie-_ de sa 
surface est visible extérieurement. Chose remarquable, cette mem­
brane est ici très étendue, relativement plus grande que dans les 
autres genres examinés appartenant au même groupe. Le genre 
Brachyglene se rapproche de Tithrattstes par l'enfoncement épi­
méral peu profond et par la position oblique de la membrane tym­
panique. Mais cette dernière est relativement beaucoup moins 
étendue. Une timbale déprimée est également trouvée chez Monoc 
creagra et Euchontha, mais sa structure se rapproche davantage du 
type rencontré chez de no_mbreux genres des Notodontidae; chez 
Moncreagra, le tympan est placé non horizontalement mais à un 
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angle d'environ 45° dirigé caudad dorso-ventralement. Une tim­
bale très bien développée, ovoïde, caractérise le genre Phanoptis. 
Les genres Myonia et Phaeochlaena ont également une timbale bien 
déve.loppée. IV.lyv_nia, j,/onocreagra et Brachygl.ene n'ont pas de 
support antérieur, et dans le dernier genre le support postérieur 
n'est pas développé non plus. Un support antérieur faiblement 
développé existe chez Phaeochlaena. Chez Eiichontha il est ro­
buste, chez T-ithraustes il est présent, mais moins robuste; il est 
court et isolé chez Phanoptis, 

Le contre-tympan, bien développé dans tous les genres des Diop­
tidae examinés, présente une superficie égalant de deux à quatre 
fois celle du tympan, sauf ponr le genre Tithraustes où il est plus 
ou moins égal au tympan. On peut donc dire qu'en général, la 
règle voulant que dans le type Notodontoïde le contre-tympan soit 
plus étendu que le tympan, est ici observée, à l'exception de Ti­
thra·ustes où, par suite du développement exceptionnel du tympan, 
celui-ci est aussi grand que le contre-tyjnpan. 

Le troisième groupe de genres, enfin, présente une remarquable 
p-articularité de structure des organes tympaniques qui, par ail­
leurs, sont d'une grande similarité avec ceux des genres évolu~s 
du deuxième groupe. Cette particularité est constituée par le déve­
loppement de sclérites additionnels partant de chacun des bords 
latéraux de l'e~foncement tympanique et se rejoignant générale­
ment en partie de façon à former une sorte de capsule presque fer­
mée, ne laissant qu'une ouverture ou fenêtre limitée le plus souvent 
à la partie dorsale de la timbale, celle attenant à la membrane 
tympanique. La tiinbale, structure caractéristique des organes 
tympaniques du type notodontoïde, atteint ici sa plus grande per­
fection; c'est d'ailleurs à la structure de ce dernier type que 
RrcHARD 1932 (op. c. : 38) a appliqué le nom de « kettledrum • 
(=timbale) que j'ai cru utile d'étendre à toutes les structures 
caractérisées par un enfoncement de l' épîmère. 

Ce troisième type d'organes tympaniques est désigné ici sous 
le nom de type à cavité couverte, et les sclérites additionnels le 
caractérisant sont appelés ici tectisclérites. 

Parmi les genres examinés les suivants appartiennent au troi­
sième groupe: Zunacet1rn.) Scea, Polyptychia) Getta, Sagaris) Ac­
tea et Josia. La timbale est bien développée dans tous ces genres, 
généralement relativement grande ou très grande, plus haute que 
large; seul le genre Getta présente une timbale courte et enflée, 
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semblable à celle des Notodontidae; la timbale est semi-fabiforme 
dans le genre Zunacetha, en coupe profonde dans le genre Scea., 
plus ou moins en dé à coudre dans les autres genres. Le dévelop­
pement des tectisclérites est variable. Chez Zunacetha on peut 
constater un stade plus primitif de ce développemen, les tecti­
scléntes ne se touchant pas ici par leurs bords distaux et laissant 
entre eux une fente qui s'étend slfr toute la hauteur de la timbale. 
Chez Scea, la fenêtre est se forme irrégulière,se terminant en.pointe 
ventralement et passant ensuite à la suture des deux tectisclérites. 
Dans les autres genres, sauf Sagaris, la fenêtre est plus étendue 
en largeur qu'en hauteur, et la réunion des tectisclérites est com,_ 
plète; la fenêtre est relativement grande dans le genre Getta, 
plus petite ailleurs, surtout chez Actea et Polyply,chia. Dans le 
genre Saga-ris, nous constatons la présence s'une structure quel-' 
que peu aberrante. Ici, la timbale est relativement énorme, à cadre 
et sculptures très bien développés, à poche additionnelle, à mem­
brane tympanique très étendue; mais le tectisclérite antérieur 
n'est représenté que par un robuste pli servant en même temps 
de support antérieur de la timbale, le sorte que la fenêtre est plus 
haute que large et occupe près du tiers de la superficie de l'enfon­
cement tympanique. Ce type aberrant est très évolué à certains 
points de vue et illustre très bien cette impressi~n de (( tâtonne­
ment » que laisse l'examen des organes tympaniques des divers 
genres de Dioptidae. Le support antérieur de la timbale est par­
tout présent et bien développé, faible seulement chez Polyptychia. 
Le support postérieur manque chez Actea. Quant aux rapports 
d'étendue entre le tympan et le contre-tympan, nous constatons 
que ce dernier est généralement relativement moins étendu que 
dans le type à cavité découverte, atteignant rarement une stiper­
ficie double de celle du tympan; dans les genres Actea, Polypty­
chia et Getta il est à peu près égal au tympan, et est inférieur 
à ce dernier dans le genre aberra~t Sagaris qui possède,' il est vrai, 
une membrane tympanique particulièrement étendue. 

Pous être aussi complet que possible, j'ajoute quelques mots au 
sujet des genres des Dioptidae examinés par RICHARDS 1932 et 
que je n'ai pas pu me procurer .Ce sont Cyanotricha, Phryganidia 
et Cyanohypsa, et aussi Doa qui doit être considéré comme un 
Dioptidé (cf 0 KIRIAKOFF r949a:). Phyganidia, suivant RICHARDS, 

ne_ diffère de Myonia que par ses organes tympaniques réduits, et 
d01t donc être rangé dans notre deuxième groupe; Cyanotricha 
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est semblable à Josia et fait donc partie de notre troisième groupe. 
RICHARDS qualifie les organes tympaniques de Cyanohypsa de 
" hopelessly aberrant » (op. c. : 32); nous retiendrons de sa des­
cription l'absence du phragme scutal et du support antérieur de 
Ja timbale, et ]a présence d'une poche II bien développée. Ce 
genre appartient manifestement à notre deuxième groupe; rappe­
lons que plusieurs genres en faisant partie n'ont pas de support 
antérieur; la présence d'une poche II n'a pas de valeur très grande 
si ]'on exainine la structure de la plaque postéro-dorsale des autres 
genres • je ne puis me prononcer sur le fait - important e11 lui-

' ' . même - de l'absence du phragme scutal, n ayant pu examiner 
le genre en question. Enfin, Doa devrait aussi être rangé dans 
notre deuxième groupe, si l'on devait se fonder sur la courte des­
cription et la figure de RICHARDS (op. c.: 32 et fig. 156). Il diffère 
des autres Dioptidae par la présence d'une poche III bien déve­
loppée, et la figure de RICHARDS montre un phragme scuta! sem­
blable à celui trouvé chez les Ctenuchidae (cf. KIRIAKOFF 1948), 
soit Je phragme scuta] du type « quadrifide » de RICHARDS. Il a 
cependant l 1enfoncement typique, quoique peu profond, caracté­
risant la structure Notodontoïde. 

Phylogénie et classification 

En ajoutant aux genres décrits plus haut ceux examinés par 
RICHARDS 1932, nous nous trouvons connaître la structure des or­
ganes tympaniques de près de la moitié des quarante genres re­
connus dans la famiJle des Dioptidae. Je noterai en passant que 
le nombre de ces genres me semble exagéré, beaucoup de distinc­
tions génériques étant fondées sur des caractères insuf:fis3.nts. Une 
discussion de cette question sort toutefois du cadre de ces recher­
ches. Quoiqu'il en soit, il nous est possible de tirer d'ores et déjà, 
de résultats des 'recherches effecuées, quelques considérations sur 
l'évolution possible de la famille en question, fondées sur la struc­
ture des organes tympaniques, à l'exclusion des autres c.aractères. 

La grande diversité dans la structure des organes tympaniques 
constatée nop seulement dans l'ensemble de la famille, mais aussi 
dans les divers groupes que j'ai été amené à établir, me confirme 
dans l'opinion que les Dioptidae doivent être considérés coin)lle 
constituant le point de départ de la branche ayant donné naissance 
à la superfamiJle Notodontoïdea. Alors que chez les Thyretidae, 
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les Thaumetopoeidae et les nombrenx genres des Notodontidae 
que j'ai pu examiner jusqu'à présent, les différences structurelles 
sont en général peu importantes et I1 impression générale est celle 
d'une stabilité déjà acquise, - l'aspect bigarré des organes tym­
paniques des différents genres des Dioptidae dégage irrésistible­
ment une impression cl 'instabilité et de « tâtonnement )) , comme 
si diverses combinaisons de caractères étaient successivement es­
sayées, tout en restant dans les limites du type général notodon­
toïde. La présence de formes à organes tympaniques rudimentaires 
revêt ici une toute autre importance que le fait analogue observé 
chez les Ctenuchidae (cf. KIRIAKOFF r94S). En effet, nous nons 
trouvons ici en présence de formes manifestement placées au point 
de départ de la branche Notodontoïde, probablement identique_s 
ou très voisines de celles qui furent les ancêtres communs des 
deux branches divergeantes du complexe Phalénoïde. Car l'en­
foncement de la paroi épimérale, présent chez ces formes, quoi­
qu'encore faible,. doit servir ici d 1indice précieux, nous montrant 
la direction du développement nltérieur de la. région impliquée et 
de l'évolution de ce développement. 

Cependant, - une autre analogie avec les Ctenuchidae - je 
n'ai pas trouvé jusqu'ici de formes intermédiaires entre ces Diop­
tidae à organes tympanique non développés et les autres genres de 
la famille: Zunacetha, le genre où nous constatons l'enfoncement 
le moins prononcé de la paroi épimérale, possède déjà une mep:1-
brane tympanique très développée - plus étendue, en fait, que 
dans la plupart des genres plus évolués - et à cadre bien déve­
loppé, Ce fait nous oblige à réunir les formes à organes ty/:npa­
niques rudimentaires dans une sous-famille à part, celle des 
Dioptinae s.f. nov. Signalons en passant que les représentants du 
genre typique Dioptis, ayant donné son non1 à la famille, ne sont 
pas des Dioptidae « typiques », la grande majorité des formes qui 
appartiennent à cette famille, possédant des organes tympaniques 
fort évolués. Le gros de la famille doit donc être séparé dans une 
autre sons-famille que j'appellerai Josiinae s.f. nov. Les formes 
plus primitives de cette sous-famille - tonjours au point de vue 
des organes tympaniques - rappeJlent beaucoup les représentants 
des autres famiJles des Notodontoïdea, tandis qn'une diversité très 
grande règne parmi les genres phis évolués ; non seulement les 
différences dans fa forme et le volume relatif de la timbale sont 
considérables, mais l'appai-ition de la timbale fermée caractérise 
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toute une série de genres; et ici encore, la forme et la dip].ension 
de la fenêtre laissée par les tectisclérites est variable. 

On peut observer une sorte de transition entre les formes à 
timbale fermée et découverte, dans la structure trouvée chez Sa­
garü, où seul le tectiscléri te postérieur est développé, l'antérieur 
étant remplacé par un bourrelet ou crête qui se confond avec le 
support antérieur de la timbale. Aussi bien, me semble-t-il préfé­
rable de grouper dans une seule sous-famille, les Josiinae, les 
genres à organes tympaniques bien développés, et d'y procéder 
éventuellement à des coupes d'une va1eur taxonomique inférieure 
(p. ex. des tribus). 

En nous fondant donc strictement sur l'évolution constatée des 
organes tympaniques, nous pouvons reconnaître la famille Diopti­
dae avec deux sous-familles Dioptinae et J osiiuae. 

En ce qui concerne la place des pioptidae dans le système, ou 
plus exactement dans le complexe Phalénoïde, je me la représente 
comme indiqué dans le schéma ci-contre. Je crois. donc que la sou-

Autres 
Not odont oi dea 

""~ 
Phalaenoidea 

/ 
Dioptinae Ancêtre des y •M>••"•'°~ 

Ancêtre commun 

che commune des deux superfamilles Notodontoïdea et Phalae­
noïdea qui composentle grand groupe des formes à organes tympa­
niques thoraciques (que j'appelle pour la facilité « complexe Pha­
lénoïde ») ,·· a <lonné naissance à deux branches primaires un peù 
divergentes, dont l'une est l'ancêtre inconnu des Phalaenoïdea 
(que je suppose avoir présenté une région post-épimérale analogue 
à celle observée chez AmataJ c'est-à-dire sans enfollceinent), l'autre 
les- Dioptinae (région post-épimérale présentant un enfoncement 
peu prononcé, point de départ de la future timbale des formes 
évoluées). Il se semble ensuite que les autres familles des Noto­
ôontoïdea sont plutôt des descendants de quelqne forme ou formes 
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intermédiaires entre l~s Dioptinae et les-J osiinae. Cette for.me ou ces 
formes ont donné naissance, d'un côtê, à des descendants immé­
diats ou très proches·, qui sont les J osiinae, à une généralité de 
caractères différant peu de ceux: des Dioptinae, ~t à structure des 
organes tympaniques encore dans son stade instable, à caractère 
explosif et luxuriant, propre à ces stades initiaux de ·l'évolution. 
D'un côté, viennent les autres Notodontoïdeà, descendants plus 
éloignés, plus évolués et spécialisés - coinme le montrent aussi 
les autres caractères qui leur sont propres - et possédant des 
organes tympaniques d'un type déjà stabilisé, par suite ;moins 
variable, plus uniforme. La variabilité même des organes tympa­
niques des Josiinae, indice de la jeunesse de ces organes, les rap­
proche davantage des Dioptinae, malgré la différence considérable 
dans l'ensemble de leur structure tympanique; c'est pourquoi je 
ne suis pas tenté de faire une famille de chacun de ces groupes. Si 
j'en ai l'occasion, j'essaierai peut-être, dans une autre contribution, 
de présenter une classification des Dioptidae, fondée sur l'ensemble 
de leurs caractères. Je me borne ici à tirer des conclusions fondées 
sur la structure de 1eurs organes tympaniques, et fajoute, en rap­
pelant ce que j'avais déjà dit ailleurs, que cette structure me sem­
ble devoir l'emporter sur la plupart d'autres caractères, géné­
raleinent secondaires, utilisés dans la classification (nervation an-
tennes, éperons, trompe, etc.). ' 

Laboratoires de Znolof;ie 
de l'Université de Gant! 

Sectio1_1-: Systématique 
Directeur: Prof. Dr ·uan O·ve. 

EXPLICATION DES FIGURES 

Abréviations employées : 

as support antérieur de la timbale 
cd caçlre du tympan 
cty contre-tympan 
e enfoncement épiméral 
f fenêtre 
psl postscutellum 
sp phragme scutal 
ss sclérite subalairè 
ti timbale 
ts tectisclérite ' 
ty' ~euibran,e t)'"mpanig·ue 

Les zones cOlorées de l'épimère'sont indiquées par un pointillé. 
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PLANCHE I. - 1. Zunacetha annula-ta GUERIN. Organe tympanique 
droit, vue extérieure, x31. - 2. id., même organe, vue intérieure, 
x31. - 3. l'ith-raustes albitumida DoGNIN. Organe tympanique gauche, 
vue extérieure, x38. - 4. id., même organe, ;\'Ue intérieure, x38. -
5. Phanoptis cyanomel-as FELDER. Organe tympanique gauche, vue 
extérieure-, x19. - 6. id., 1:_1ême organe, vue intérieure, x19. 

FHl-1-. et Ann. Soc. Entant. de Bel.gique, 86, III-IV, 1950. s-., 
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Pl.ANCHE II. Ï · Dioptis trailli Bun1m. Organe tympanique gau-
che, vue extérieure, x46. - 8. id., même organe, vue intérieure, x46. 
- g. Actea monilis HümiER. Organe tympanique droit, vue extérieure, 
Xlï. - 10. id., organe tympanique gauche, vue intérieure, x17. -
II. Sagaris rejecta Hün~ER. Organe tympanique gauche, vue exté­
rieure, x24. - 12. id., même organe, vue intérieure, x24. 
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Contribution à l'étude 
de la faune parasitaire de Sylepta derogata 
Fabricius (Lepid. Pyral.) au Congo Belge 

par P. L. G. BENOIT 

Ingénieur agronome Gd. 

INTRODUCTION • 

La faune parasitaire de Sylepta derogata FABRIClëS, a été jus­
qu'à présent l'objet de maintes observations dispersées, dans tous 
les pays où existe .cette chenille; dans la présente note nous nous 
sommes efforcés d'approfondir quelque peu la question pour les 
conditions de notre Colonie. Nous exprimons nos vifs remercie­
ments à Monsieur G. ScHMITZ, Entomologiste de l'INEAC, à 
Bambesa, pour la large hospitalité qu'il nous a donnée dans son 
laboratoire. 

Sylepta derogata ne prend, en comparaison avec les Dysdercus 
spp. et l' Helopeltis Bergrothi, qu'une place secondaire en ordre 
d'importance par;mi les insectes vivant au dépens du cotonnier. 
Mais nul ne peut prédire, quand certaines conditions, malheureu­
sement inconnues, seront remplies, dans telle ou telle année à 
venir, si cette population latente ne subira pas des graduations. 
Localement ces graduations se sont déjà produites, notamment en 
Ubangui, et elles provoquèrent des réels dégâts. L'étude de la 
faune parasitaire des ennemis du cotonnier est importante à tel 
point, que- les c'onditions qui régissent cette culture dans nos con­
trées, ne la_ permettront jamais de supporter les frais d'une lutte 
chimique; tout en considérant également la presque impeissibilité 
d'organiser efficacement des mesures sanitaires chimiques sur 
grande échelle en milieu indigène. 

(1) H. DE SAEGER. Les Apanteles (Hym.-Brac.) parasites de Lépidoptères 
/lull. Agric. C.-B. 1942, XXXIII, p. 234. 
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